




























(22) 

I l ne faut pas sous-estimer la répression directe : dire qu'en Italie on ne 
peut plus parler de révolution signifie que ceux qui en parlent sont jetés 
en prison, avec ou sans prétexte. Mais le plus important est que les méthodes 
du spectacle sont radicalement changées. 

Pour schématiser : jusqu'en 1977, le pouvoir cherche à récupérer la 
poussée révolutionnaire, dont i l donne une image qu'il répand afin d'y 
engluer le mouvement réel. D'une manière générale, i l permet une certaine 
liberté de mouvement et laisse publier dans tous les journaux les positions 
qui le servent, celles en pEuticulier qui donnent du relief à l'opposition 
fictive entre mouvement contre-culturel et mouvement armé. 11 ne réussit 
pas à intervenir contre la lutte armée, mais i l n'en essaie pas moins, avec 
toutes les forces dont i l dispose, i l l'attend, i l cherche à la dépister. 

I l permet que se développent de façon disproportionnée l'idéologie et 
la pratique des groupes armés. A partir de 1978, le rideau est tiré. 11 n'in­
forme plus, i l se limite à calomnier les révolutionnaires, tous grossièrement 
confondus, terroristes, autonomes, marginaux. 

I l se met à diffuser des schémas, des modèles, des idéologies tout à fait 
différents. Le pouvoir fait passer ses propres messages : i l promotionne 
l'idéologie du reflux, il modèle la vie sur des schémas idiots, i l crée le style 
de la nostalgie, du revival, de l'insouciance idiote, sinistre et cynique. Au 
cours de l'été 1979, on assiste à une décharge de propagande sur l'héroïne 
dans la presse nationale. On propose de nouveaux objets de consommation 
de masse à ceux qui se veulent orphelins de politiciens et de terroristes. 

En 1980, le spectacle du terrorisme resurgit pour son «grand final». 
Cependant le pouvoir a réussi à contrôler de façon plus décisive, plus 
directe la situation italienne, grâce à des campagnes de longue haleine, 
soutenues par une répression croissante, et dans lesquelles les deux opéra­
tions du 7 avril et du 21 décembre, outre leur objectif immédiat, terroriser, 
ont seivi surtout comme source de propagande. L a guerre psychologique 
s'est effectivement développée en Italie, mais certainement pas dans les 
termes dénoncés par les B.R. qui, en tuant des journalistes, sont eux-mêmes 
devenus des protagonistes spectaculaires de l'offensive psychologique du 
pouvoir. E n réalité, le mouvement de 77 a lui aussi commis les mêmes 
erreurs. Ces faiblesses du mouvement, certains les payent durement encore 
aujourd'hui. 
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